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du Conseil Municipal en exercice encourt donceUe austi une large part de

responsabilité.

Aussi nous vous demandons et au besoin nous vous requérons d'insérer la

présente lettre dans votre prochain numéro, à la mente place et avec tes mêmes

caractères que l'article de M.Riotor. Nom la terminons en reproduisant l'ap-

préciation de nos derniers chef:, et de notre Préfet actaet [t du Président de

l'Assemblée sur le personnel municipal.
M. Autrand avant de quitter motet de Ville, en nj3J, reconnaissant t'ap-

<( plication, la méthode, )e sentiment de la responsabilité, l'attachement à la

« règle, la curiosité de l'esprit, tout ce qui fait, ajoutait-il, du personnel de !a

«Piéfeeturedeta Seine un corps d'otite digne de la plus haute estime ».

M. Juil:ard, lorsqu'après sa nomination comme Minis'.to plénipotentiaire iui

fut, en t()a5, remise la medaiite d'or de la Ville de Paris, s'exprimait aicsi

« La Ville de Paris peut, à juste titre, se montrer satisfaite des techniciens et
« fonctionnaires éminents dont la valeur profei.sionnctte et la probité morale

« sont t'hor'neur de cette grande Administration)). Depuis, notre chef actuel,

M. Faut Bouju, disait, dans un interview radiophonique, en 1926, que « le

« personnel de la Ville aussi bien celui qu! provient des concours ordinaires
« que le contingent des mutilés et réformés si digne de notre sollicitude et de

« nos égards respectueux reste à la hauteur d'une réputation bien établie qui
a lui permet d'accueillir avec un sourire bien parisien tes plaisanteries ctassioucs
« des vaudevillistes ». Enfin tout récemment, t\f. Louis Detso), Président du

Conseil Municipal, rendait également hommage aux qualités du personnel

municipal tout entier.

Que demeure-t-il après tout cela des pauvretés de ilI. Riotor ?

Veuillez agréer, etc.
signéSigne:

ILLISIBLE ILLISIBLE

Association des Chefs Rédacteurs. Président de t'Association

des Commis principaux et Commis.

PASCALVITACi, J.DEFOUR,
Président du groupe Union des Dames Dactylographes.

des Anciens Combattants.

K.MSSI.AtS,

Président des Ingénieurs géomètres..

Nous avons bien 'volontiers inséré cette protestation, mais nous ferons

observer à ses signataires, dont nous regrettons de ne pas lire tous les

noms, que nous aurions pu nous en dispenser. M. Léon Riotor ne les

a, comme le veut la loi sur le droit de réponse, ni nommés, ni autËaam-

ment designés il n'a pas davantage mentionné leurs groupements.
Seuls avaient qualité pour protester, en dehors des personnes nommées

par M. Léon Riutor, et qui d'ailleurs ne réclament pas, MAf. Paul

Bouju et Louis Detsol.

Mort d'un ami de J.-K. Huysmans l'abbé Vigo~rel.
L'abbé A. Vigoure!, ancien directeur du Chant et maître des cérémo-
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du Conseil J\funicipal en ex.erciœ - eacourt dooc elle auS!. i une large part de 
responsabilite. 

Aussi nous vous dernandons et au besoin nous vous requérons d'insérer la 
présente lettre daus votre prochain n11U1é1·0, à la rnècue place et avec les mèrnes 
caractères que l'article de àl. Iliotor, Nou, la lern1inons en rfproduisant l'ap­
préciation de nos derniers chef;; et de uotre Préfet actuel l t élu Président de 
l' • .\.ssemb!ée sur le personnel municipal. ' 

l\1. Autrand avant de quitter l'I-Iûtel de Villr, en I u.:i,, rcconnaissar,t • l'ap­
« plication, la méthode, le sentiment de la responsabilité, l'attachement à la 
cc règle, la curiosité de l'esprit, tout ce <]UÎ fait, ajoutait-il, du personnel de !a 
« P, éfccture de la Seine un corps d"é'.ile digne clc la plus haute estime». 
l\l, Juil:ard, lol'squ'après sa nomination curnme ~linist, e plénipotenliaire lui 
fut, en 1925, remise la médaille d'or de ln Ville de Pnris, s'exprimait ainsi: 
cc La Villt de Paris peut, à juste titre, se mouti·cr satisfaite des techniciens et 
« fonctionnaires éminents dont la valeur profeosionricl\e et la probité morale 
« sont l'honneur de cette grande ,\dministration ». Depuis,. notre chef actuel, 
~I. Paul Bouju, disait, dans un inlcrvic,v radiophonique, en 1026, que « le 
(( personnel de la Ville - aus1,i bien celui rJLI! provient des concours ordinaires 
« que le contingent des mutilés et réforu1és si digne de notre sollicitu;ie et de 
" nos égards respectueux - reste à la hauteur d'une réputation bien établie qui 
• lui permet d'accueillir avec un sourire bien parisien les plaisanteries clas,iaucs 
" des vaudevillistes ". Enfin tout récemrncnt, ,\1, Louis Dels&l, Président du 
Conseil l\funicipal, rendait également hommage aux •1ualités du personnel 
municipal tout entier, 

Que demeure-t-il après tout cela Jcs pau,·retés de i\I. Riotor? 
Veuillez agréer, etc. 

Sign.é : 
ILLISIBLE 

Association des Chefs llé<lacteurs. 

PASCAL VITA:èi, 

Président du groupe 
des Anciens Combattants,· 

n. MS:Sl.AIS, 

Président des Ingénieurs géomètres. 
' 

ILLISIBLE 

Président de l' ,\.ssociation 
des Commis principaux el Cummis. 

J. DUFOUR, 

Union des Dao{es Dactylographes. 

. e; 

Nous avons bien volontiers inséré cette protestation, mais nous ferons 

observer à ses signatai1·es, dont noµs 1·egrettons de ne pas lire tous les 

noms, que nous aurions pu nous en dispenser. [\J. _Léon Riotor ne les 

a,- comme le veut la loi sur le droit de réponse, ni uon1mtis, ni sul'fit1am­

ment désignés ; il n'a pas davantage n1eutiouné leurs groupements. 

Seuls avaient qualité pour protester, eu dehors des personnes non1n1ées 

par ~I. Léon Riotor, et quï d'ailleurs ne récla1neut pas, M.\[. Paul 
Bouju et Louis Delsol. · 

Mort d'un ami de J. -K. Huysmans : l'abbé VlgO''urel. -
L'abbé A. Vigoure!, ancien directeur du Chant et maître des céré1110-
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nies au séminaire de Saint-Sulpice, est mort à Pâtis, à l'âge de 8~ ans.

!t avait été l'ami et le collaborateur de J.-K. Huysmans qui, dass'tu

prétace de <;)o6 (Palis, Mignard,m-2~) du ~e<f< Ca~c/t~Me /t~7'yt'f/t<e

de ('abbé H~nri Dutiiiiet, donnait les indications suivantes sur le Ca<-e-

eAt6'f7!ef/H CAfMt<ec~<<ty<te de t'abbé Vigourel, pubtié dans la se-

condepartie de t'ouvrage de t'abbé Dutilliet. (Getui-ci était mort avant

la réédition de son livre).

La nouvelle édition que nous eu'donnons, écrivait Huysmans, a été revue

par le savant professeur de liturgie et de plain-chant du séminaire de Saint-

Sutpice. 11y a ajouté ua petit catéchisme de plain chant qui manquait dans les

éditions précédentes et dont la nécessité s'impose, maintcnf.nt que les Bénédic-

tins ont ressuscité c.tte véritable musique de l'église, si maiheureusement sité-

rée parfois par de fausses notations et, plus maiheureuscment encore, &isou-

vent ri.mp!acée,dans tant d'éghscs en France, par la musique de tin'atre ou des

chants profanes.

Ajoutons que .te &ft&;6'/t~Mfda CA<n:<<cc~eMfM<!<yaeavait faitt'ob,ct

d'une cammunica'iou au Cougres de musique retii~ieuse tenu à Rodez

du 22 au 25 juillet 1805.

Je dois à l'amicale obti~eanee de Jean-Jacques Brousson d'intéres-

sants renseignements biographiques sur l'abbé Vigourel.

Né à Lode,ve (Hérault) !e 25 août t843, il est mort à Paris la nuit de

Noët !f)?.7.H entra à Saint-Sulpice comme sémiDariste en t86~, il

s'agrégea à la compagnie et fut successivement directeur à Rodez, à

Paris, à Issy, à Moutpettitr, à Nîmes.

En '871, .av&c trois autres sulpiciens Maréchal, Lec<x{, de

Foville, il vécut côte à côle,ain~i que l'abbé Mfignier, avec t'état-~major

des Communards, caserné au séminaire d'Issy. 11faiHit être fusillé. Il

a raconté dans une centaine de pages inédites et qui vont être publiées

dans )e ~f;~et; des A~CiMN ~Ye~e~ de 6't!~t<-Stt/,uiCf,– tout ce qu'it

y eut de désarroi, de risques, de menaces de mort, non seulement de

la part des insurgés, mais encore des armées versaittiuses eu lutte avec

ceux-ci. Il vit passer là le général Eudes et sa compagne, les mem-

b<es de !a Commune, Lisbonns et Ferrât.

L'abbé Vigourel, qui était aussi érudit que modeste, fut un des res-

taurateurs du mouvernent grégorien. Voici la liste de ses ouvrages

t'~nuc~ de /f<H7'y;f, co;)/'s ~/yt~<yHf, Paris, Roger BiDot, tooo,

in-'8; La liturgie et la Vie e/t/'e/tM~e, Paris, LethieMeux, t-gog, in-8;

Le canon roMa<n de la messe e/ la c/'t<t'/ue, Paris, Lethielleux, tQf5,

in-<2.

Enfin, Liturgie et spirituulité 0/</t/.es apostoliques, Paris, Gi-

gord, '027,in-8.

Outre ces ouvrages. l'abbé Vigourel a écrit plusieurs opuscules

Art </e bien respirer (théorie'et pratique pour la lecture et le chant)
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n~s au sén1inaire de Saint-Sulpice, est mort à Pa1 is. à l'âge de 84 ans. 
Il avait été l'an1i et le collaborateur ùe J.~I(-. I-Iuysmans r1ui, da'!ls 'la 
préface de 1go6 (Pa, is, .\lignard,in-2,~) du Petit Catéchisrne liturgique 
de l'abbé I-lenri Dutilliet, donnait les indications suivantes sur le Cati­
chis,ne .clll Clumt eccldsiastiqae de l'abbé Vigourel, publié dans la st-­

conJe partie de l'ollvrage de l'abbé Dutilliet. tCelui-ci était mort avant 

la réédition de son livre). 

La nouvelle éJition que nous en ·donnons, écrivait liuysmans, a ét6 revue 
par le savant professeur de liturgie et de plain-chant du sén1inairc de Saint­
Sulpice. Il y a ajouté un petit catéchisme de plain chant qui manquait dans les 
édit.ions précédentes et dont la nécessité s'impose, mainten•nt que !_es Bénédic­
tins ont ressuscité c, tte véritable musique de l'iglisr, si 1nalheure1,1sement alté­
rée parfois par de fauss,s notations et, plus maihcureustmenl enc,jrr, &i sou­
vent remplacée, dans tant d'églises en FrJ!nCe, par la musique de tht'âtre ou des 
chants profanes. 

~' 
,\joutorrs que .le Gtît.ichis1n1J da Ch,,nt ecctésiastique avait fait l'ob_;ct 

d'une cnn1aÏunica!iou au Coug{'ès de m·asir1ue r·eligieuse tenu à Rodez 

du 22 au 25,iuillet 1895. 
Je dois à l'arnicale obligeance de Jean-Jacques Brousson.d'intéres­

sants renscig·oemen-ts hi_ographiqucs sur l'abbé Vigourel. 
Né à Lo~è,ve (Hérault) le 25 août 1843, il es"t n1ort à Paris la nuit de 

Noël 1927. li entra à Saiot-Sulpice comn1e séminariste; en 186!1, il 
s'agrégea à la compagoie et fut successivement : directeur à Rodez, à 
Paris, à Issy, à l\lontpellier, à Nîmes. 

En 1871, .a\·ec trois auu,es sulpiciens: l\ill\I. l\1aré.chal, I,e~1, de 
Fov4lle, il vécut côte à cô1e, ain,;,ï que l'abbé ilfllgnieT, avec l'·état-'mujO'l' 
des Communards, caserné au séminaire d'Issy. li fuillit être fusillé. li 
a raconté da ris une centaine de p;1ges inédites - et qui vont être publiées• 
dans le Hal(eiin des .'1nciea:; E'!èves cle Saint-Sulpice, - tout ce qu'il 
y tut de désarroi, de risq1.1es, de nienaces de mort, non seulement de 
la part des insurgés, n1ais encore des armées ver8aillaises en lutte avec 
ceux-ci. li vit passer là le général · Eudes et sa compag·ne, les 1nem­
b1 es de la c.:ommune, Lisbonne et Ferrat ... 

L'abbé Vigourel, qui était aussi érudit que ,nodeste, fut un des t'es­
taurateurs du mouvernent grégorien. V'.oici la liste <le ses ouvrages: 

ilfonuel de l,turgiP, cours synthétique, :Paris, P,oger 8illo1, 1906, 
in.:8; La liturgie et la Vie chrétienne, Paris, Lethielleux, 1:909, in-8; 
Le canon roniain de la messe et la criti,1ue, Paris, Lethielleux, 1915, 
• 
lD-12. 

Enfin, Liturgie et spiriillulité; Origir.es apostoliques, Paris, Gi­

gord, 1927, in-8. 
Outre ces ouvrages. l'abbé Vigourel a écrit_ plusieurs opuscules : 
Ar.t ,de bien respirer (théorie ,et pratique pour la lecture et le chant) 
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publié la fin des leçons de l'Art de jo'~fAe~ de François Mounet, in-8,

1909.

L'abbé Vigourel a réédité de même et complète L'abrégé du Ma-

nHe< ~y'yt'y~e de Lerosey le Suint o/~ce de Bacuez, sous le titre

d'Office c~ft'f; et /a vie de l'église. Il coDuborait au Polybiblion, pour

les comptes rendus de livres liturgiques et à ptusieurs autres revues.

L. DX."

Marcelin ou Marcellin? (suite). Nous avons reçu la lettre

suivante
a

Alonbieur le Diiecteur.
Dijon, février [937.

Monsieur le Oiiectear.

Je compte sur votre courtoisie pour publitr la réponse suivante aux lignes

que Marcel Boit m'a consacrées dans le Mercure de France du t" février igs8,

et l'insérer dans votre rubrique Le mouvement scf'e/t/~fHf.

A propus de mon livre sur Marcettin Bertheto!, toutT-e que Bott avait trouva

à signaler à ses tecteurf~ c'est la faute d'orthographe (sic) que j'avais commise

tout te long de l'ouvrage en écrivant MarceUin et non Marcelin. Or, ai-je

répondu, l'orthographe que j'ai adoptée est celle dont Berthelot lui-même fait

usage en Mte de son ouvrage capital, La ~yn~fse cAtmt'~ttK et dans sa Co/es-

pondance avec Renan. J'ai ajouté que si But), auteur de nombreux articles sur

Berthelot, avait seulement feuilleté tes muvres du grand savant que ne peut

ignorer aucun esprit cuttivé, il n'tut pas formulé ~i sotte critique. Tout ce

qu'il trouve à répliquer, c'est que Berthelot ne savait sans doute pas orthogra-

phier ton prénom. C'est une perle

A ce propos, Bo)~, croit bun de rappeler que mes livres ont de multiples

défauts. Certes, je n'ignore pas leurs imperfections et aucun critique ne les

juge avec_ moins d'indulgence que moi-même. Je n'ai pas ce plein contentement

de soi qui caractérise si heureusement la personnalité de BoU. Les lecteurs de

cette Revue savent avec quel attendrissement il se ptait à invoquer sa thèse,

ses moindres articles de vulgarisation, ses livres et son enseignement de phy-

sique supérieure à l'École des Hautes Etudes Commerciales. Mais si je m'efforce,

à chaque édition de mes ouvrages, d'en atténuer les imperfections, ce n'est

point eu m'inspirant des critiques de Bull. Aussi bien tes ouvrages qu'il a

publiés seul fourmittent i[s d'erreurs formidables qu'ont impitoyablement rele-

vées quelques censeurs sévères, mais compétents. Si je ne l'ai pas fait moi-

même, c'est que je m'efforce surtout de signaler, dans les livres que j'analyse,

les parties qui me paraissent intéressantes, et, avec de la bonne volonté, j'en

ai trouvé même dans ceux.de Boll. Mais le ton tranchant, pédant et doctoral

qu'adopte si volontiers notre critique ne peut faire illusion qu'à lui même. Per-

sonne ne prend Boll au sérieux dans le monde scientifique.

Au surplus. Boit, mes livres ont un défaut très grave que, par bonté d'âme,

vous n'avez pas voulu signaler à vos lecteurs, bien que vous ne le compreniez

ni ne le pardonniez chez aucun auteur ils se vendent.

Veuillez agréer, etc. A. BOUTARIC

professeur à la Faculté des.scieuces de Dijon.
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publié à la fin des leçons de l'Art de p•êcher, de François tlfounet, in-8, 
1909. 

L'abbé Vigourel a réédité de mê1ne et con1plété : L'ab,·éqé du Ma-· 
nuel liturgique de Lerosey ; le Suint of.fi ce de Bacuez, sous le titre 
d'Office dioi11 et lu vie de l'éyl1se. Il collaborait au Polybiblion, pour 
les comptes rendus <le livres liturgiqùes et à plusieurs autres revues. 
- L. DX:i 

• 
Marcelin ou Marcellin? (suite). - Nous avons reçu la 1€ttre 
• • • suivante : 

l\Ion~ieur Je Di1 ecteur. 
Dijon, février 19~7. 

Je cvmpte sur votre courtoisie pour publitr la réponse suivante aux lignes 
que .l,larccl Boil m'a consacréts dans le L)fercure de France du 1 •• février 19~8, 
et l'insérer dans votre rubrique : Le 1nouuement scie'!/fiue. · 

A propus de n,on livre sur l\Iarcellin Berthclo!, tout ·,que Boil avait trouvé 
à siinalcr à ses lecleurF, c'est la faute d'or,hographe (sic) que j'avais commise 
tout le long de l'ouvrage en écrivant l\Iarcelliu et nou l\'Iarcelin. Or, ai-je 
répondu, l'orthographe que j'ai adoptée est celle dont Berlhtlot lui-même fait 
usage en Cêle de sun ouvrage capital, La Synth.i:se chin1ique et dans sa Corres­
pondance avec Renan. J'ai ajouté que si Boll, auteur de non,breux articles sur 
Berthelot, avait seulcmeut feuillete les œuvres du grand savant que ne peut 
ignorer aucun esprit cultivé, il n'tùl pas formùlé ,i sotte critique. Tout ce 
qu'il trouve à répliquer, c'est que Berthelot ne savait sans doute pas orthogra­
phier bon prénom. C'est une perle l 

A ce propos, Bol~1croit bün de rappeler que mes livres out de multiples 
< 

défauts. Certes, je n'ignore p&s leur:; imperfection3 et ancuu critique ne le~ 
-juge avec_muins d'indulgence que moi-même. Je n'ai pas ce plein contentement 

, de soi qui caractérise si heureusement la personnalité de Bol\. Les ltcteurs de 
cette Revue saveut avec quel atlfndrissement il se plait à invoquer sa tlaèse, 
ses moindres articles de vulgarisation, ses livres et son enseignement de phy­
sique supérieure à !'École des Hautes-Études Commerciales. l\Jais si je m'efforce, 
à chaque i:ditiou de mes ouvrage:;, d'en atténuer les imperfectioi,s, ce n'est 
point en m'inspirant des critiques de Bull. ,l.ussi bien les• ouvrages qu'il a 
publiés seul fourmillent-ils d'erreurs forn1idables qu'ont impitoyablement rele• 
vées quelques censeurs sévères, mJlis compéteats. Si je ne l'ai pas fait moi-

' ' 
même, c'est que je m'efforce surtout de signaler, dans les livres que j'analyse, 
les parties qui me paraissent intércssautes, et, avec <le la boune Yolonté, j'1;n 
ai trouvé même dans ceux .de Boil. l\1ais le ton_ tranchaut, pédant et doctoral 
qu'adopte si volontiers notre critique ne peut faire i_llusiou qu'à lui mème. Per• 
sonne ne prend Boil au sérieux dans le monde scientifique. . 

Au suri:.lus, Boil, nies livres out un défaut trè:; grave que, par bonté d'âme, 
vous n'avez pas voulu signaler à _vos lecteurs, bien que vous ne le compreniez 
ni ne le pardonniez chez aucun auteur : ils se ,·endent. 

Veuillez agrée-r, etc. · A, BOUT ARIC 

professeur à la Faculté des. sciences de Dijon. 


